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Lõ´le de R® en quelques chiffres  : 

8 100 hectares  

Surface agricole utilisée  : 1 567 hectares  

10 communes  

18 000 résidents permanents  

Population estivale estimée : entre 135  000 et 140  000 personnes  

Parc de loge ments  : 21 500 dont environ 13  600 résidences secondaires.  

51 cam pings sur 196 ha, 38 hôtels (2 260  lits), 6 villages de vacances (2  320 lits) 

Altitude maximale  : 20 mètres  

Température moyenne  : 13° C 

 



Diagnostic  stratégique  

 

  4 

SCoT de lõċle de R® 

 

 

 

  

La Flotte :         2 923 hab  

La Couarde -sur-Mer  :     1 241 hab  

Les Portes-en-Ré :          645 hab  

Saint-Martin -de -Ré :     2 588 hab  

Saint-Clément -des-Baleines  :   724 hab  

Rivedoux -Plage  :   2 260 hab  

Le Bois-Plage -en-Ré :  2 303 hab  

Ars-en-Ré :     1 315 hab  

Sainte -Marie -de -Ré :  3 082 hab  

Loix :           715 hab  

 

 

 

Source  : INSEE. Populations légales 2007  
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Avant -propos   

Le SCoT ou comment faire coïncider durablement 

la bonne activité au bon endroit.  

Un diagnostic strat®gique ne vaut que sõil pose les bonnes questions qui seront ¨ 

même de trouver de bonnes réponses d ans le Schéma de Co hérence Territoriale. Le 

SCoT doit °tre ainsi vu comme un outil au service dõun projet de territoire quõil 

contribue à enrichir.  

Comme document dõurbanisme, le SCoT mobilise pour lõessentiel des variables qui 

impriment leurs marques sur le territoire ilien  et son environnement maritime .   

 

Ces variables sont de différents ordres  :  

- Les variables liées à la structuration  du territoire  

sont dou®es dõune certaine p®rennit® o½ tout du 

moins nõ®voluent-elles que sur le moyen / long 

terme. Ce sont pour lõessentiel des variables  

géographiques comme la géomorphologie, la 

biog®ographie, lõhydrographieé mais aussi la 

trame des villages et des voies de 

communication. Porter  a tteinte à ces variables , 

cõest prendre le risque de d®s®quilibrer 

durablement le territoire . Elles constituent les 

« murs porteurs  è de lõ´le : son équilibre  

écosystémique , mais aussi son identité 

patrimoniale, en dépendent largement.   

A titre dõexemple, la différenciation  

géographique entre le Pertuis dõAntioche et le 

Photos : Vu dõIci 
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Pertuis Breton conditionne en grande partie la structuration de lõ´le : platier rocheux 

et villages en retr ait du littoral su r le premier  ; côte à dominante  sédimentaire, marais 

et villes portuaires sur le second.  

- Les variables li®es ¨ lõoccupation  du territoire répondent à des temps plus courts et 

sont pour partie contingentes du contexte socio -économique et  de son évolution  : 

habiter, travailler, se d®placeré sont des pratiques en ®volution constante . 

A titre dõexemple, le développement des résidences secondaires a  fait évoluer  

depuis les années 50 /  60 la forme traditionnelle  des villages. Dans les ports, les 

bateaux de plaisance ont relégué au second plan les bateaux de pêche é Quant à 

lõagriculture, elle voit ses cultures ®volueré et les friches se d®velopper. 

Un des grands enjeux du SCoT est précisément de trouver la bonne adéquation 

ent re structuration e t occupation avec pour adage «  la bonne activité au bon 

endroit  », la bonne activité  relevant de lõoccupation, le bon endroit  relevant de la 

structuration.  

Sur lõ´le de R®, cette problématique se complexifie singulièrement avec la prise  en 

compte de variab les qui ne d®pendent pas uniquement de lõespace mais aussi du 

temps. Lõ®conomie de lõ´le ®tant fortement polaris®e par lõ®conomie touristique, lõ´le 

de Ré vit aussi au rythme des saisons . Aux 18 000 habitants permanents sõajoutent, en 

nombre plus ou moins grand selon les saisons, l es résidents secondaires, les touristes 

et les excursionnistes, qui peuvent faire gonfler la population pr®sente jusquõ¨ 

135 000 personnes environ en période «  de pointe  ».  
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Le plan du diagnostic découle de ce double enjeu  : poser 

les bases et comprendre les interrelations entre 

structuration et occupation dõune part, et dõautre part 

comprendre les dynamiques qui traversent lõ´le : 

 

Dans le chapitre II , sont abordé es les questions relatives 

aux « murs porteurs  è de lõ´le et leur évolution  : unités  

géographiques et paysagères, trame villageoise, réseau 

viaire.  Lõoccupation du sol et son évolution  est abordée à 

une échelle  globale pour rendre compte de la répartition 

entre espaces naturels, agricoles et artificialisés.  

 

Dans le chapitre III , sont abordées les questions relatives  ¨ la d®mographie, lõhabitat, 

les équipements et les déplacements.  

Dans le chapitre IV , sont abordées les 

questions relatives ¨ lõ®conomie en 

insistant plus particulièrement sur 

lõ®conomie r®sidentielle qui polarise les 

activités  de lô´le, et sur lõagriculture compte 

tenu de son rôle essentiel dans la 

structuration du territoire et sa qualité . 

Dans le chapitre V , le littoral et la mer sont 

abordés tout à la fois sous lõangle 

physique, écosystémique et économique.  

Dans le chapitre V I, nous tentons  une première conclusion et pointons les grands 

enjeux en valorisant les acquis de lõensemble des rencontres, r®unions, ateliers, et 

séminaires qui ont contribu® tr¯s directement ¨ lõexpression de ce diagnostic.  

Et le chapitre I  ? Cõest en quelque sorte un chapitre introductif qui cherche, à travers 

quatre paradoxes, ¨ pointer dõembl®e les grands enjeux du SCoT : lõ´le archipel, lõ´le 

presquõ´le, lõ´le terrienne, lõ´le saisonni¯reé  

Lõ´le de R®, outre sa notori®t® et son image de marque, n®cessite ce premier d®tour. 

Elle ne peut se cerner par une approche monographique sans relief.  

  

Photo  : Vu dõIci 

Photos : Vu dõIci 
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Chapitre I  

En guise dõintroduction, quatre  paradoxes pour 

aborder  les grands rendez -vous du SCoT de lõ´le de 

Ré 
 

1.1 Une île archipel  

« Par temps dõorage, quand on se tient sur lõ®troite langue de terre du Martray, on sent 

distinctement le sol fr®mir sous le choc des deux mers qui sõ®lancent lõune au -devant de 

lõautre » 

(Elisée Reclus. Géographie universelle. 1877).  

Cette citation du géographe Elisée Reclus et la carte marine ci -contre datant de 1686, 

montrent bien quõil nõy avait pas une ´le mais des ´les. Loix (de lõOye, lõ´le en vieux fran­ais) 

sera séparé du «  continent de lõ´le è jusquõau XIXème  si¯cle. Au Martray, les eaux du Fier dõArs 

rejoignaient celles du Pertuis dõAntioche s®parant ainsi lõ´le dõArs de celle de Saint-Martin.  

 

Ce nõest que gr©ce aux am®nagements humains conjugu®s ¨ un ph®nomène de régression 

marine, que lõarchipel est devenu ´le. Mais lõassemblage reste fragile. Si des secteurs 

sõengraissent comme le banc du B¾cheron, dõautre sõ®rode comme la Conche des Baleines. 

Dõautres ne tiennent que gr©ce ¨ la vigilance humaine  comme  au Martray.  

 

La problématique liée au réchauffement climatique et ses conséquences sur le montée du 

niveau de la mer accentue la fragilit® de lõ´le et rend dõautant plus cruciale la question de la 

protection de son littoral.  

 

Premiers e njeux pour le SCoT : 
 

- La forme relativement complexe du trait  de côte multiplie les secteurs de fragilité qui sont 

par ailleurs autant de passages oblig ®s pour circuler dans lõ´le : le Martray, la Solitude, la 

RD102 reliant Loix, mais aussi  la pointe de Sablanceauxé définissent une géographie qui 

oblige à innover sur les modes de circuler  dõune part, et sur les modes de gestion des milieux 

concern®s dõautre part. 

- La complexité du trait de côte et ses multiples orientations marines sont également 

¨ lõorigine dõune grande richesse paysagère et environnementale. Dans ses 

prescriptions, le SCoT prendra e n compte cette diversité pour  la préserver.  
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Carte datée de 16 94, dressée par Nicolas De Fer  

( cartes g®ographiques anciennes de lõ´le de R®. Alain Gaudillat. Editions palantines).  
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1.2 Une île de terriens  

Sur les 8 100 ha de lõ´le, la Surface Agricole Utilis®e (SAU) repr®sente 1 567 ha, soit 20% de la 

surface de lõ´le. Mais, il y a seulement 40 ans la SAU ®tait dõenviron 2 600 ha, soit 30% de la 

surface de lõ´le (Cha mbre dõagriculture de Charente-Maritime)  

Si lõon remonte un peu plus le temps, lõing®nieur Claude Masse notait en 1715 « quõil nõy a pas 

un pouce de terre inculte. Et on y amasse dans les moindres années environ 20  000 tonneaux 

de vin et dans celles un peu fortes, cela double, chose incroyable pour une si petite 

superficie de terrain  ».  Au début du XIX e si¯cle le vignoble sõ®tendait jusquõ¨ 5 000 ha. Il 

faudra attendre la crise phylloxérique pour voir se diversifier les productions agricoles et donc 

les paysages.  
 

Mais la véritable spécificité rétaise ne réside -t-elle pas dans la conquête par les terriens de s  

territoires littoraux  ? Ainsi les marais salants ont -ils représenté jusquõ¨ 1500 ha gagnés sur la 

mer en tre  le XVe et le XIXe  siècle. La concurrence du sel gemme et des salins du midi, et le 

développement du chemin de fer auront en grande partie raison des salins de l õ´le de R® qui 

vont perdre 9/10 ème de leur étendue. On passe de 1046 sauniers en 1866 à u ne cin quantaine 

à la fin du XX e siècle  (Céline Barthon. Lõ´le de R®. Histoire et g®ographie. 2005).  
 

Mais ces paysages restent encore tr¯s pr®sents notamment dans le Fier dõArs et jouent un r¹le 

important dans la protection des côtes.  
 

Les écluses à poisson participent également de cette spécificité rétaise . Au XVIIIème  siècle, 

elles bordaient presque les 2/3 des côtes rétaises. Développés en forme de fer à cheval, ces 

bourrelets de pierres empilées, de 1,50 à 1,80 m de haut, mesuraient jusquõ¨ 1600 m¯tres de 

circonférence . Au milieu du XIX si¯cle on en comptait 140 avant que lõadministration de la 

Marine demande leur destruction . Aujourdõhui 14 ®cluses sont restaur®es et entretenues. 

 
 
Autre activité typique de ces «  paysans de la mer  è, lõostr®iculture avec aujourdõhui une 

production de 3000 tonnes par an, 1500 concessions réparties  sur 372 ha  de parcs  

principalement entre la pointe de Sa blanceaux, Loix, le Fier dõArs et lõanse du Martray.  

(étude ostréicole, 2011)  

  

Photo  : Terres Neuves 
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Premiers enjeux pour le SCoT  : 

- Les activités primaires  doi vent jouer un r¹le p®renne dans lõorganisation  fonci¯re 

de lõ´le avec des volumes et une qualit® de production suffisants pour °tre pr®sent 

dans les circuits de production. Outre sa fonction économique et paysagère, 

lõagriculture doit pouvoir cadrer les enveloppes villageoises et jouer ainsi un rôle 

structurant pour une approche ®conome de lõurbanisation.  

- Le marais, paysage embl®matique de lõ´le, doit °tre entretenu et se d®velopper : 

saliculture, ostr®iculture, piscicultureé par la qualit® de leur production, mais aussi 

gr©ce aux d®bouch®s quõoffre lõactivit® touristique, doivent tenir pleinement leur 

rôle. Grâce à son réseau de digues, le marais joue également un rôle important dans 

la protection du trait de c¹te contre lõ®rosion.  

- Les écluses à poisson s doivent être protégées et restaurées comme t®moins dõun 

patrimoine populaire remarquable ( qui,  en outre, contribue encore  à la  défense des 

c¹tes contre lõ®rosion) ; 

- La renomm®e de lõ´le pour la p°che ¨ pied ne doit pas se traduire par une 

destruction d e la faune et de la flore de lõestran. Plans de gestion et campagnes de 

sensibilisation doivent permettre de préserver un patrimoine naturel unique.   

  

Cartographie de la surface agricole utilis®e ¨ Loix (Chambre dõagriculture 17) 

Photo  : Terres Neuves 


